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5;5 HISTOIRE GENERALE
Dans une audience, que l'Empereur lui accorda le 20 , il fe vît dans ta

nccelUtc de mettre par écrit la mcme rcponfe ; c'eft-à-dire , de repeter que
Pedriiii étoit blâmable , pour avoir oft'enlc Sa Majefté Se s ctre plaint de (oii

Biidinace fie protluin j mais qu'il demandoit cracc pour lui. Ce n'étoit que le prélude de
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es jiulicnccs. les embarras. L tmpereur , après lui avoir prodigue les carelles &: les civili-

tés , entreprit de badiner aux dépens du Pape. Comme il avoit beaucoup de
goût pour les figures ôc les comparaifons , il compara Sa Sainteté à un chaf-

léur aveugle , qui tire dans l'air au hazard. Le Légat n'ayant pu rire de certe

raillerie, comme les autres, Sa Majefté lui dit : » Vous ne répondez pasî
» Que pe.nfez-vous de mes alkilions ? EUes font Fort ingénieules , répondit
Mezza-Baiba , & dignes de Votre Majefté.

L'audience du 14 Te pairademcme. L'Empereur prit plaifir à raconter des
Jiiftoires , dont il rioit le premier. Mais le Légat en prenoit moins à les en-
tendre. Il ne fut pas plus aifé au Monarque Chinois de tirer de lui quel-

ques louanges auxquelles ils'attendoit, & qu'il ne put arracher de l'abouche

qu'après les avoir demandées. Cependant la fcene ne finir p.-is mal. Kang-hi
étoit en bonne humeur. Il accorda, aux prières du Légat , la liberté de Pe-

drini , & celle de Ripa & de Laureati. Enfuite il lui déclara , que fon inten-

tion étoit de rétablir une parfaite union entre les Miftîonnaircs , & que dans
cette vue il avoit befoin de Ion alHftance. » Vous ferez libre , lui dit- il, &c

»•> fans aucune garde. Comme la faifon eft trop avancée pour vous permettre
*> le voyage de l'Europe , je vous confeille d'aile, attendre le beau tems à Pe-

» king , où la Cour retournera pour la cétf^bration de b nouvelle année. Ce
compliment caufa une joie extrême au Lé^.,r.

Il partit elFedivement pour Peking , où étant arrivé le 25 avec toute fa

fuite , il fe logea chez les Jéfuites Portugais. Le même jour , il y fut compli-
menté par l'AmbalFadeur de RulTie , & le jour fuivant , par un grand nom-
bre de perfonnes diftinguées. L'Empereur lui accorda, le i6 , une nouvelle
audience y la plus gracieufc qu'il eût cncme obtenue de ce Prince , mais aufii

la plus plaifante. Après avoir déclaré que les Chinois n'étoient point afTez

foioles pour s'imaginer que les efprits de leurs anccttes falFent préfens dans
les tablettes & les cartouches qui portoient leurs noms , 6v' que ces tablettes,

avec leurs infcriptions, étoient regardées comme des repréfentations purement
fymboliques , Kang-lii afFefla de fe livrer à fon humeur badine. '•« Monfieur
» le Légat, dir-il , entr'autres chofes -, eft-ce l'ufage en Europe de condamner
»» un homme à mort , fans être aiïiué qu'il eft coupable ; Non , répondit Son
Excellence. » Mais ,. reprit l'Empereur, fi le Prince a prononcé la fentencede
M mort fur des preuves fuffîfantes , & que le Juge inférieur , à qui l'exécu-

w tion eft remife , découvre des preuves plus convaincantes de l'innocence

» de l'acculé, la fentence doit-elle être exécutée î Je crois, répondit le Lé-

gat , que ce Juge doit avertir le Prince des nouvelles preuves qu'il a décou-
vertes. " Je le crois auflî , ajoura gravement l'Empereur ; on ne peut attacher

Embarras ont » un trop grand prix à la vie d'un homme. Enfuite , fe tournant d'un air fé-
•nipirciiruuiic

j[gujj ygj-j (g^ ^^cdeciu , qui fe nommor. ro/ea , il lui ordonna de s'appro-

cher du Trône. » Vous êtes, lui dit-il, pus redoutable que moi. Volta, fort

embarralfé de ce difcours, demeura (ans répondre. Mais Kang-hi, faifant

un éclat de rire, le délivra bien- tôt de cette contrainte , &: divertit toutfr
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